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Comedie. 271
Virginc ! le moyen qu ' cllc voulut de moi ?
Mon bei angc , pailez , que faut -il que j 'cn ctoic ?

V I R G I N E.
Jugcz - cn.

S C E N E X.
LE MARQUIS , ANSELME , ORONTE,

OI . IMPE , LUCRECE , LECHEVALIER,
V IRGINE , CARLIN.

O R O N T E.

»Fe vous vjens faire part de ma j'ole ,
Ma fcrur eft arrivcc , enfin , ielon mcs vceux j
Etdcmainjc mc vois cn etat d' ctrc heurcux,

Virg INI ) 4i» Marquis.
Je mc cachc un moment afm de Ic furprendre.

Anselme , a Orontc

CTcftd ' ellc pour Thymen que le jourfedoit prendve.
O R o N t e , an CbevaNer.

Pour furcroit d ' allegrcfie 011 m ' a lä-bas appris
Cc que doit votre amour ä Mbnfieur le Marquis.
S' ü daignott honorer ma feeur d' une vilTcc ,
Elle eft civlle , douce , & connoic fon merite»

U Marquis.
Vous ne m ' apprenez rien , rVen foycz point jaionx.
3e Tai vu2 , & favois fon retour avant vous.
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Zji La Comteße d' Orgueil,
O R O N T 1.

Vous l' avcz , vue ?

Lk Marquis.
Holä , qu ' on appclle Virgine,

Quc j ' cn vais voir ici qui feront grifc minc i
Vi r g i n e , rentrant.

On a befoin de moi , qu ' cft-cc ?
Li Marquis , i Orcnte.

Nc ditcs mot»
O R O N T E.

D' oii vient quc.
Le Marquis , d Olimpe.

Nous vcnons qui He nous eft Ie fot,
Morus,

C x R l i N , att Chevalier.

Garre mon dos , cc n ' eft plus raillcric.
Le Chevalier.

Va > nc crains ricn.
VlRGINE.

Tandis quc chacim fc maric y
Si j ' cn faifois autant?

O R O N T E.

Virginc a dcTefprit.
Anselme.

L' exemple tout d' un coup Ia met en appe*tit,
V I R G I N E.

Tai piomis en feciet , puis -je tenir parole i



Comedie. 2.73
» Ie Marquis.

Vous allex voir ä qui
VlRG INI.

C ' cft la fin de mon röl « ,
Touche , Carlin«

C A R L 1 N.

Mon tout , ma Virgine !
Lb Marquis.

Maraud.
( A Oronte . )

Elle fe divcrtir.

Virgine , au Marquis*
Je n 'ai paslc cceui : haut.

Si pourtant vous pouviez voutoir d' unc fuivante ,
Je fuisvotre tixs -humblc & tic 's-tendre fcrvantc.

Le Marquis.

La fuivante m ' aplü , nie plait & me plaira.
Anselme.

Quel eft donc ce myftere ?
Lb Marqüis.

Oronte le dira.

O R o N t E , a Anfelme.
Je m ' y pcrds comme vous.

Le Marquis , J Anfelme.
Ii veut pouflcr la piccc ,

La Virgine eft fa foeur , Madame la Comtefle.
Oronte

Ma fccur \



274 ^ a Comtejfe d30rgucil y
An s e i. m e.

Qui nous rendra raifonde tout ceci ?
Depuis un an & plus Virgine fert iri„
Apres I' avoir chafice , on vient de la reprendrc,
Et c ' eft uneComtenx ! Ypeut -on ricu comprendre !

Le Marquis.
Carlin.

Carum,
Monficur.

Virgine.

Je puis dc' brouiller cc cahos.
Si Ton vcut m ' c' coutev , j ' aurai fait cn deuxmots.
Le Marquis prc"tcndant dpoufer ma maitrcfle ,
J 'ai , pour l' cn degoütcr , contrefait Ia ComtcfTc ;
Etp .ii -U toi faifant pour moi toutoublier,
J 'ai levc" tout obftaclc aux vosux du Chevalier,

Le Marquis.
M 'avoir fourbc * ,'

Virgine.

J *ai tort , mais Carlin qui rae gäte . ,.
La Marquis,

Ah ! coquin , tu mourras.
C A r L I N.

Moi ? je n ' ai point de hätc.
Li Chevalier.

Cc valet eft ä moi , point de bruit , s' il vous plait.
Le Marquis.

D ' un gibier de bourteau tu prends donc Pintcrct,



Comedie. *75
Cadet uiaudlt ? Et toi , rieufe ridicule,
Epoufe- le , j' en dois avalcr Ia pilulc ;
C'en eft fait , je vois bicn qu' en penfant I' attrapcr,
Moi-mcme je nie fuis ehtin iaifle dupet.
Pour un fat comme lui qui n' avoit pas la maille ,
Cent mifle 6cus font beaux , il en fera gogaille;
IMais puilTc-t -il fc veir plus marque* für Ie front
Que cent des micux rimbres enfemble nc le font,
Que le nombic d'cnfans vous rendant miftrablc ,
Vous fafle chaque jour donner ä tous les diables ;
l' uifliex-vous cn feize ans en avoir trente -deux ,
Tous borgnes , tous boffus , tous tortus , tous

boiteux ,
Si- tot qu' ils fcroi-it giands , que chacun d'cux vous

crache ,
A toi für Ia diniere , ä toi für la mouflache ;
Et pour Fachcvcment d' un malheur confbtnme,
Qu' ils foient hais par-tout comme je fuis aime'.
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